[image: background image]




[image: background image]
Jack LondonClassiques & PatrimoineCr
o
c
-Blanc
Appareil pédagogique établi parRomane Yaoprofesseure de lettres au collège Iqbal Masih (93)Lexique établi parStéphane Maltère


[image: background image]
Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteJack London ————————————————————————————— 4-5Croc-Blanc —————————————————————————————— 6Le contexte : frise historique et culturelle—————————— 7Croc-Blanc de Jack LondonExtraits choisis ————————————————————————————— 8Étude de l’œuvre : séancesSéance 1   Un loup atypique ——————————————————— 120LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotion littéraire :Le roman d’aventuresMéthode :Comment rédiger le résumé d’une œuvreSéance 2   L’aventure ——————————————————————— 124LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotion littéraire :Le point de vueMéthode :Comment changer le point de vue d’un texteSéance 3   Les scènes d’affrontement ————————————— 128LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotion littéraire :Le champ lexicalHistoire des arts :La représentation des animaux dans l’artMéthode :Comment écrire le portrait d’un personnage


[image: background image]
Séance 4   La nature contre les hommes ? —————————— 132LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINEHistoire des arts :La photographie à la fin du xixesiècle  Méthode :Comment et pourquoi insérer une description Séance 5    Héros et anti-héros ————————————————— 136LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotion littéraire :La figure du héros en littératureMéthode :Comment repérer le héros ou l’héroïne d’un récit  Autour de l’œuvre : textes et image dans le contexte1. FABLE : « Le loup et le chien », JEAN DE LA FONTAINE  ——— 142 QUESTIONS2. AFFICHE DE FILM :  Croc-Blanc, , ALEXANDRE ESPIGARES —— 144 QUESTIONS3. ROMAN :  L’Appel de la forêt, JACK LONDON————————— 145 QUESTIONS4. CONTE :  Le chat qui s’en va tout seul, , RUDYARD KIPLING — 147 QUESTIONSLexique—————————————————————————————— 149Sommaire


[image: background image]
Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Jack London (1876-1916)Jack London s’appelaitJohn Griffith Chaney àsanaissanceenjanvier1876 à San Francisco. Il est le fruit des amoursde Flora Wellman etd’un homme qui nevoulait pasd’enfants.Quelquesmoisaprèssanaissance, sa mère épouseunautrehomme,JohnLondon. C’est pour se distinguer dece père adoptif que « John » deviendra « Jack ». Jack arrête l’école à 13 ans et enchaîne les petits boulots. Progressivement, il découvre l’alcool et se met à fréquenter les voyous du port d’Oakland.En1893,avide d’aventures,Jackembarquesurlenavire Sophie Sutherlandpour aller chasser le phoque au large des côtes du Japon. C’est de cette expérience qu’il tire son premier récit, Un typhon au large du Japon, qui sera remarqué par la critique. Après un passage en prison pour vagabondage, Jack parti-cipe en 1897 à la ruée vers l’or du Klondike, une rivière cana-dienne. Il trouve chez les chercheurs d’or, les trappeurs et les Indiens une nouvelle source d’inspiration et publie sa première nouvelle inspirée par le Grand Nord : À la santé de l’homme sur la piste. Par la suite, son recueil Le Fils du loup sera égale-ment une réussite. 
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5Après son mariage, Jack London continue d’écrire et devoyager, notamment comme reporter. En 1903, il publie leroman à succès L’Appel de la forêtet, trois ans plus tard, en 1906, le roman Croc-Blanc qui reçoit le même accueil. Toujours en quête d’aventures, Jack London se fait construire un bateau, le Snark, avec lequel il entame un tour du monde. Il publiera encore de nombreuses œuvres, dont certaines auto-biographiques. Riche et célèbre, Jack London meurt en Californie en 1916 àseulement 40 ans, après avoir pris une forte dose de médicaments.Jack London et sa seconde femme Charmian London sur le pont du  Snark, dans les îles Samoa,  en 1908.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Croc-Blanc (1906)À sa sortie en 1906, Croc-Blancest un phénomène mondial.Jack London réutilise les ingrédients qui ont fait de son romanprécédent, L’Appel de la forêt, une véritable réussite. En effet,dans L’Appel de la forêt, un chien domestique revient à l’étatsauvage. Dans Croc-Blanc, on observe la trajectoire inverse : unloup sauvage va être, avec plus ou moins de succès, domestiqué.Écrit presque entièrement du point de vue du loup, ceroman permet d’explorer les points de vue : comment les ani-maux voient-ils le monde et les hommes ?18481848IIeRépublique(1848-1852)IIndEmpire(1852-1870)Ruéeversl'or auxÉtats-Unis(1848-1856)Guerre de Sécession(1861-1865)Électionde A.Lincoln(1860)Âge d'or du roman d'aventures(1860-1920)1857Les Fleurs du mal, Baudelaire1862LesMisérables, VictorHugo1871LeBateauivre, Arthur Rimbaud1877Un cœur simple, GustaveFlaubert1861Constructiondel’Opéra  de Paris parGarnier1870Défaite de Sedan (chutedel'Empire)14eamendement surl'égaleprotection de la loi pour touslescitoyens1866Lincolnproclame l'abolitiondel'esclavage1865LesÉtats-Unisachètentl'Alaska et la Russie1867États-UnisFrance
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7Le contexteJack London fait partie des écrivains dont la vie et l’œuvre semblent se répondre. Devenu écrivain à une époque où la littérature américaine estinfluencée par le réalisme français, il s’essaie aux romans réa-listes avec Le Peuple de l’abîmeet La Vallée de la lune. Pourtant,c’est avec ses romans d’aventures, largement inspirés de sesvoyages et de ses expériences, qu’il connaît la gloire.  19201920IIIe République (1870-1940)ÉlectiondeB.Harrison(1889)Ruée vers l'or auCanada(1896-1899)ConstructionducanaldePanama(1901-1914)Premièreguerremondiale(1914-1918)1885Germinal, Zola1883AuBonheurdesDames, Zola1913Alcools, Apollinaire1895Premierﬁlm desFrèresLumière1889InaugurationdelaTourEiffellorsdel'Expositionuniverselle de ParisPremierstudiodecinéma àHollywood1911Inventionducinématographe1895L'Appel de la forêt et Le Peuple de l'abîme, JackLondon1903Construireunfeu (1reversion), JackLondon1902Croc-Blanc1906TomSawyer, MarkTwain_Naissance deJackLondon1876Mortde JackLondon1916
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Croc-Blanc de Jack LondonI La piste de la viandeDe chaque côté du ﬂeuve glacé, l’immense forêt de sapins s’allon-geait, sombre et comme menaçante. Les arbres, débarrassés par unvent récent de leur blanc manteau de givre, semblaient s’accouderles uns sur les autres, noirs et fatidiques1, dans le jour qui pâlissait.La terre n’était qu’une désolation inﬁnie et sans vie, où rien ne bou-geait, et elle était si froide, si abandonnée que la pensée s’enfuyait,devant elle, au-delà même de la tristesse. […] C’était le Wild2. Le Wildfarouche, glacé jusqu’au cœur, de la Terre du Nord.Sur la glace du ﬂeuve, et comme un déﬁ au néant du Wild, pei-nait un attelage de chiens-loups. Leur fourrure, hérissée, s’alourdis-sait de neige. À peine sorti de leur bouche, leur soufﬂe se condensaiten vapeur pour geler presque aussitôt et retomber sur eux en cristauxtransparents, comme s’ils avaient écumé des glaçons.Des courroies de cuir sanglaient les chiens et des harnais lesattachaient à un traîneau qui suivait, assez loin derrière eux, toutcahoté3. […] Sur le traîneau était fortement attachée une grandeboîte, étroite et oblongue4, qui prenait presque toute la place. À côtéd’elle se tassaient divers autres objets : des couvertures, une hache,une cafetière et une poêle à frire.Vocabulaire et nom propre1. Fatidiques : en lien avec le destin.2. Wild : région en Alaska.3. Cahoté : secoué.4. Oblongue : plus longue que large.510158
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Croc-Blanc9Devant les chiens, sur de larges raquettes, peinait un hommeet, derrière le traîneau, un autre homme. Dans la boîte qui était surle traîneau, en gisait1un troisième dont le souci était ﬁni. Celui-là,le Wild l’avait abattu, et si bien qu’il ne connaîtrait jamais plus lemouvement et la lutte. Le mouvement répugne au Wild et la vielui est une offense. Il congèle l’eau pour l’empêcher de courir à lamer ; il glace la sève sous l’écorce puissante des arbres jusqu’à cequ’ils en meurent et, plus férocement encore, plus implacablement,il s’acharne sur l’homme pour le soumettre à lui et l’écraser. Carl’homme est le plus agité de tous les êtres, jamais en repos et jamaislas, et le Wild hait le mouvement.Cependant, en avant et en arrière du traîneau, indomptables etsans perdre courage, trimaient les deux hommes qui n’étaient pasencore morts. Ils étaient vêtus de fourrures et de cuir souple, tanné.Leur haleine, en se gelant comme celle des chiens, avait recouvertde cristallisations glacées leurs paupières, leurs joues, leurs lèvres,toute leur ﬁgure, si bien qu’il eût été impossible de les distinguerl’un de l’autre. […]Une heure passa, puis une deuxième heure. La blême lumière dujour, lumière sans soleil, était près de s’éteindre quand un cri s’élevasoudain, faible et lointain, dans l’air tranquille. Ce cri se mit à grandirpar saccades jusqu’à ce qu’il eût atteint sa note culminante. Il persistaalors durant quelque temps, puis il cessa. Sans la sauvagerie farouchedont il était empreint, on aurait pu le prendre pour l’appel d’uneâme errante. C’était une clameur2ardente et bestiale, une clameuraffamée et qui requérait3une proie.L’homme qui était devant tourna la tête jusqu’à ce que son regardse croisât avec celui de l’homme qui était derrière. Par-dessus la boîteoblongue que portait le traîneau, tous deux se ﬁrent un signe.Vocabulaire1. Gisait : était étendu, couché.2. Clameur : cri.3. Requérait : réclamait.202530354045
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Jack London10505560657075Un second cri perça le silence. Les deux hommes en situèrent leson. C’était en arrière d’eux, quelque part en la neigeuse étendue qu’ilsvenaient de traverser. Un troisième cri répondit aux deux autres. Ilvenait aussi de l’arrière et s’élevait vers la gauche du second cri.– Ils sont après nous, Bill, dit l’homme qui était devant.Sa voix résonnait rude et comme irréelle, et il semblait avoir faitun effort pour parler.– La viande est rare, repartit son camarade. Je n’ai pas, depuisplusieurs jours, vu seulement la trace d’un lièvre.Ils se turent ensuite. Mais leur oreille demeurait tendue vers laclameur de chasse qui continuait à monter derrière eux.Lorsque la nuit fut tout à fait tombée, ils dételèrent1les chienset les parquèrent, au bord du ﬂeuve, dans un boqueteau2de sapins.Puis, à quelque distance des bêtes, ils installèrent le campement. Prèsdu feu, le cercueil servit à la fois de siège et de table. Les chiens-loupsgrondaient et se querellaient entre eux, mais sans chercher à fuir età se sauver dans les ténèbres.– Il me semble, Henry, qu’ils demeurent singulièrement ﬁdèles ànotre compagnie, observa Bill.Henry, penché sur le feu et occupé à faire fondre un peu de glacepour préparer le café, approuva d’un signe. S’étant ensuite assis surle cercueil et ayant commencé à manger :– Ils savent, dit-il, que près de nous leurs peaux sont sauves, etils préfèrent manger qu’être mangés. Ces chiens ne manquent pasd’esprit.Bill secoua la tête :– Oh ! je n’en sais rien !Son camarade le regarda avec étonnement.Vocabulaire1. Dételèrent : détachèrent.2. Boqueteau : petit bois.
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Croc-Blanc1180859095100105– C’est la première fois, Bill, que je t’entends suspecter l’intelli-gence des chiens.– As-tu remarqué, reprit l’autre en mâchant des fèves avec éner-gie, comme ils se sont agités quand je leur ai apporté leur dîner ?Combien as-tu de chiens, Henry ?– Six.– Bien, Henry…Bill s’arrêta un instant, comme pour donner plus de poids à sesparoles.– Nous disions que nous avions six chiens. J’ai pris six poissonsdans le sac et j’en ai donné un à chaque chien. Eh bien je me suistrouvé à court d’un poisson.– Tu as mal compté.– Nous possédons six chiens, poursuivit Bill avec calme. J’ai prissix poissons et N’a-qu’une-Oreille n’en a pas eu. Alors je suis revenuau sac et j’y ai pris un septième poisson, que je lui ai donné.– Nous n’avons que six chiens, répliqua Henry.– Je n’ai pas dit qu’il n’y avait là que des chiens, mais qu’ils étaientsept convives à qui j’ai donné du poisson.Henry s’arrêta de manger et, par-dessus le feu, compta de loin les bêtes.– En tout cas, observa-t-il, ils ne sont que six à présent.– J’ai vu le septième convive s’enfuir à travers la neige.Henry regarda Bill d’un air de pitié, puis déclara :– Je serai fort satisfait quand ce voyage aura pris ﬁn.– Qu’entends-tu par là ?– J’entends que l’excès de nos peines inﬂue durement sur tes nerfset que tu commences à voir des choses…– C’est ce que je me suis dit tout d’abord, riposta Bill avec gravité.Mais les traces laissées derrière lui par le septième animal sont encoremarquées sur la neige. Je te les montrerai, si tu le désires.
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Jack London12110115120125130135Henry ne répondit point et se remit à manger en silence. Lorsquele repas fut terminé, il l’arrosa d’une tasse de café et, s’essuyant labouche du revers de sa main :– Alors, Bill, tu crois que cela était ?...Jaillissant de l’obscurité, à la fois lamentable et sauvage, un longcri d’appel l’interrompit. Il se tut pour écouter et, tendant la maindans la direction d’où le cri était issu :– C’est un d’eux, dit-il, qui est venu ?Bill approuva de la tête.– Je donnerais gros pour pouvoir penser autrement. Tu as remar-qué toi-même quel vacarme ont fait les chiens.Cris et cris, après cris, se répondant de près, de loin, de tous côtés,semblaient avoir mué tout à coup le Wild en une maison de fous.Les chiens, effrayés, avaient rompu leurs attaches et étaient venusse tasser les uns contre les autres autour du foyer, si près que leurspoils en étaient roussis par la ﬂamme.[…]Bill allait continuer la conversation quand il vit, dans le noir murde nuit qui se pressait sur eux et où toute forme était indistincte,une paire d’yeux brillants comme des braises. Il la montra à Henryqui lui en montra une seconde, puis une troisième. Un cercle d’yeux étincelants les entourait. Par moments, une de ces paires d’yeux sedéplaçait ou disparaissait pour reparaître à nouveau l’instant d’après.La terreur des chiens ne faisait que croître. Ils bondissaient, affo-lés, autour du feu ou venaient, en rampant, se tapir1entre les jambesdes deux hommes. Au milieu de la bousculade, l’un d’eux basculadans la ﬂamme. Il se mit à pousser des hurlements plaintifs, tandisque l’air s’imprégnait de l’odeur de sa fourrure brûlée. Ce remue-ménage ﬁt se disperser le cercle de prunelles qui se reforma une foisl’incident terminé et les chiens calmés.Vocabulaire1. Se tapir : se cacher en occupant le moins de place possible.
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Croc-Blanc13140145150155160– C’est, dit Bill, une ﬁchue situation de se trouver à court demunitions.Il avait achevé sa pipe et aidait son compagnon à étendre un lit decouvertures et de fourrures sur des branches de sapin préalablementdisposées sur la neige.Tout en commençant à délacer ses mocassins de peau de daim,Henry grogna :– Combien dis-tu, Bill, qu’il nous reste de cartouches ?– Trois, et je voudrais qu’il y en eût trois cents. Je leur montreraisalors quelque chose, à ces damnés1.Il secoua son poing, avec colère, vers les yeux luisants. Puis ayantenlevé à son tour ses mocassins, il les déposa soigneusement devantle feu.– Je voudrais bien aussi que ce froid soit coupé net. Nous avonseu cinquante sous zéro2 depuis deux semaines. Plût à Dieu quenous n’eussions pas entrepris cette expédition ! Je n’aime pas latournure qu’elle prend. Ça cloche, je le sens. Mais, puisqu’elle estentamée, qu’elle se termine au plus vite et qu’il n’en soit plus ques-tion ! Heureux le jour où, toi et moi, nous nous retrouverons au FortMacGurry, tranquillement assis auprès du feu et jouant aux cartes.Voilà mes souhaits !Henry poussa un nouveau grognement et se glissa sous la cou-verture. Comme il allait s’endormir, Bill l’interpella avec vivacité :– Dis-moi, Henry, cet intrus qui est venu se joindre à nos bêteset attraper un poisson, pourquoi, dis-moi, les chiens ne lui sont-ilspas tombés dessus ? C’est là ce qui me tourmente.– Tu te fais, Bill, beaucoup de tracas, répondit Henry d’une voixensommeillée. Tu n’étais pas ainsi autrefois. Tu digères mal, je pense.Vocabulaire1. Damnés : personnes maudites. 2. Cinquante sous zéro :il fait une température de moins cinquante degrés Fahrenheit, soit moins dix degrés Celsius.
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